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.

 

Il  y  a  45  ans,  déjà,  le  conflit  de  civilisation  était
pressenti,  de  façon  instinctive,  par  ces  ados.
Impressionnant.  https://t.co/lNRaeeUyin

— Resistance_R (@Resistance_R) December 6, 2019

.

J‘ai mis “Arabes” entre parenthèses, à l’époque la plupart
des  Français  appelaient  arabes  les  musulmans,  tout
simplement.

.

Alors, pourquoi cette réticence des filles à l’idée
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de “sortir” avec un musulman, il y a 50 ans ? Plus
que de la réticence, d’ailleurs, si on en juge aux
rires  accompagnant  la  réponse.  Il  s’agissait  là
d’une idée inconvenante.

.

La guerre d’Algérie est récente, nombre de nos jeunes sont
allés se battre là-bas, et ceux qui ont raconté au retour
les  attentats,  la  violence,  les  tortures,  les  bébés
crucifiés…  ont  permis  à  ceux  qui  les  ont  entendus  de
comprendre  que  l’islam  était  une  culture  tout  à  fait
différente  de  la  nôtre.

.

Mais il n’y a pas que ça.

.

Nous savions, à l’époque, parce qu’il y avait des cours
dignes de ce nom à l’école et parce que  l’histoire n’avait
pas été ré-écrite, que les musulmans, depuis un millénaire
et  demi,  tentaient  d’envahir  l’Europe  et  tout
particulièrement la France. Tous les enfants apprenaient à
l’école la conquête de l’Espagne, la Reconquista, la geste
de Charles Martel, les luttes pendant tout le Moyen Age pour
bouter les pirates barbaresques de nos côtes, sans parler
des batailles de Vienne et de Lépante… 

Les filles, plus encore que les garçons, se méfiaient donc
instinctivement des jeunes musulmans qu’elles côtoyaient,
bien qu’à l’époque il aient été relativement peu nombreux et
peu agressifs, venus de pays anciennement colonisés ou sous
protectorat  européen,  où  l’islam  avait  dû  la  mettre  en
sourdine et devenir une religion pratiquée plutôt  à la
maison sous la loi des pays européens gérant les pays du
Maghreb, entre autres.



L’inconscient collectif a toujours raison, parce qu’il sait
instinctivement  où  est  son  bien.  Instinct,  cerveau
reptilien,  pays  et  école  qui  faisaient  leur  boulot,
apprenaient à nos petits à ne pas finir égorgés, noyés dans
une culture de la violence et du rapt…

.

Et puis, instinctivement toujours, tant qu’à tomber amoureux
d’un immigré, il paraissait plus normal de se rapprocher
d’un Européen d’origine, Italien ou Portugais, chrétien ou
descendant  de  chrétiens,  le  christianisme,  comme  notre
héritage gréco-romain portant en lui la possibilité d’unions
harmonieuses car fondées sur les mêmes valeurs, notamment
l’égalité entre hommes et femmes.

Ceux qui crachent sur ce bon sens ne voient pas où est le
problème quand des musulmans installés en France depuis de
longues années retournent au bled chercher chaussure à leur
pied qu’ils ramènent chez nous. Mais passons.

.

Qu’est-ce qui a changé ? 

Tout.

Et  d’abord  les  programmes  scolaires,  modifiés  par  les
accords  nombreux  signés  entre  pays  musulmans  et  l’UE,
Eurabia,  traité  de  Strasbourg,  ISESCO…   Ces  accords
prévoient explicitement et de réécrire les livres scolaires
pour montrer les bienfaits (sic ! ) de l’islam et de laisser
les  immigrés  apporter  avec  eux  leur  religion,  leurs
coutumes,  leurs  valeurs…  Plus  question  d’assimilation  ni
même d’intégration.

.

Ensuite,  la  disparition  des  états  nation,  avec  un
gouvernement  européen  qui  veut  que  disparaissent  nos



identités. 

.

Enfin, des dhimmis à la tête de la France depuis précisément
les années 70, appliquant les feuilles de route de l’ONU, de
l’UE, des gauchistes et autres dégénérés bien en cours,
avides de remplacer notre vieux monde “rance et moisi” selon
le  mot  d’Aurélie  Filipetti  (les  videos  ont  curieusement
toutes disparu de la toile…).

L’extrême-gauche islamophile n’a jamais été élue en France,
sauf localement, par le jeu des alliances avec le PS, et n’a
jamais gouverné sauf par des maroquins accordés par le même
PS à des écolos gauchos… mais elle a réussi à s’infiltrer
partout, dans tous les MInistères, dans tous les medias,
dans toutes les Universités… et à y imposer, par la terreur,
SA  façon  de  voir  le  monde…  et  la  France,  vouée  aux
gémonies.  

.

De ce fait, la propagande active reçue à l’école, subie à la
télé dans les séries et les publicités, prônant le “vivre
ensemble”, avec des musulmans de préférence, produit ses
effets…

.

Mais cela n’aurait pas suffi si, dans le même temps, on
n’avait pas castré symboliquement nos gars, tenus de se
comporter en lavettes devant et avec les filles qui, du
coup, ne les désirent plus… 

.

Mais cela non plus n’aurait pas suffi si, dans le même
temps, les traîtres à la tête de notre pays, n’avaient pas
ouvert en grand nos portes, abolissant nos frontières, et
faisant  un  pont  d’or  à  tous  ceux  qui  venaient  de  pays



musulmans, comme par hasard.

.

Toutes ces raisons accumulées, ajoutées à la destruction des
neurones de nos jeunes à coups de mauvaise bouffe, de séries
débiles  et  de  campagnes  d’intoxication  produisent  leurs
effets… il y a de plus en plus de couples mixtes et parmi
ces derniers de plus en plus de femmes pleurant de toutes
les larmes de leur corps leurs enfants enlevés et élevés de
l’autre côté de la Méditerranée, sans parler du traitement
que les textes coraniques réserve aux femmes…

.

Il y aura forcément un retour de bâton, justement à
cause de ces femmes qui se trompent, qui errent et
le payent cher.

 


